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DEUXIÈME PARTIE.

LE VIEUX MARDOCHE
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Quelques minutes s’étiiont écoulée,
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ÉpiTaur-ProParérarrE : S. MARCOTTE

vous lui donnerez les soins dont il a
besoin et vous resterez près de lui
Jusqu'à ce qu'il soit en état de rentrer à
la ferme sans le secours de personne.

Les deux hommes ne firent aucune
objection. “3

Dix minutes plus tard, Rouvenat,
déshabillé, et toujours sans connais-
sance, était couché dansle lit du ber-,
ger i

|

XXX |

1

DANS LES RUINES
1 Mardoche avait fouillé dans l'armoi-;

Û : + vtt ' a !

terribles et ploines d’angoisses pour ro ot trouvé un vêtement complet pour
Mardoche. | Edmond. Le jeune homme dut rempla-
Couché à plat veutre an bord du ; cer son hablllement trempé d’eau son--
- , ; - 1

puits, tenant lu lanterne d'œue main,jtre lo costutue des dimanches de Al
s'accruchant de l'autre à lu margelle, il
veoutait, respiraut à peiue, pendant que
de grosses goutles de sueur ruvuillaient
son front.

Eutin, la voix d'Eimuvud se fit en-
tendre.

de lumière.
vorde, je suis à vous.

Mardoche pottesa un soupir de sou-
jagement. ll so releva, et, obéissant à
l'ordre qu’il venait de recevoir, il fixa
ia corde au second montant de fer.
La perche pouvait se rompre, Inain-

tenent. t Ilouvenat n’avait plus à crain-
dre de retomber au fond du puits.
Edmond grimpa lo long de la chaîne

et reparut à l’orifice du trou, pâle, les
cheveux hérissés, dégouttaut d'eau, mais
ayant dans le regard lv rayonnement
du triomphe.

En le revoyant, Mardoche poussa un
cri de joie.
—Îl est attache, dit le jeune homme,

ais il faut le faire monter : le pour-
vons-Bous, à nous deux ?

—Oh ! j'ai encore d: bons bras, ré-
poudit Mardoche ; vous allez voir.
—Eh bien, achevuns notre c'uvre,
Oz saisireut la corde à quatre mains,

et debout sur la margelle, le corps re-
jete en arricre, jour ne pas risquer
d'être entraînes par lé poids, ils tirérent
à eux.

Rouvenat no faisait aucun munve-
ment, et n'avait plus ni pluinte, ni gé-
roissement; il venait de perdre counais-
sance. C'était uno diffisulté de plus
pour le sauvelaçe.
—U'est lourd, dit Mardoche hale-

tant.
-—Je n'ai plus de force, dit FImond

d’une voix mourante.
Rouvenat n'avait pas encore mouté

d’un mètre. Mardoche poussa un cri de
douleur.
A co moment, les doux garçons de

ferme, guidés par la lumière, arrivaiont
près du puits.
Déjà couchée, ils s'étaient élancés

hors ne leurs lits en entendant appeler
Au secours. Après s'être habillés à la
hite, Ms coururent aux écuries, où ils
ne virent rien qui pût justifier les cris
d'alarme qu'ils avaient entendus, Ils
en sortirent, croyant déjà que quel-
qu'un de Frémicourt, passant devans
la ferme, avait trouvé plaisant de
troubler leur repos, lorsqu'ils aperçu-
rent la lumière de la lanterue. Ft ils
s'étaient empressés d'accourir.
—Ah! c’est lo ciel qui vous envoie,

leur dit Mardoche.
—Qu'y at il donc?
—M. Rouvenat est tombé dans lu

puits, Venez vite, aidez nous !
Les deux domestiques ne damandè-

Tent pas d'autre explication. lls pri
rent la corde des mains de Mardoche et
d'Edmond, et un instant après le corps
inerte de Rouvenat était hors du puits
—Mort! il est mort! exclama Ed-

mond,
Mardoche se mit à genoux el appro-

cha son oreille de la poitrine de Rou-
venat, on mômo temps qu'il appuyait

!sn main à In placo du cœur.
…Non, fit-il en g0 rolovanl, son cœur

bat; il n'est qu’évanou-.
Puis, s'adressant aux domestiques, il ration m'a manquétout À coup, j'ai cru, étonnement.

leur dit avec uno certains autorité :
—JII ne faut pas que Mlle Llanche

sache co qui vient de so passer. Vous
allez tranaporter M. Rouvenat dans la
maison du berger, vous le couchorez,

41 , avaler un demi-verre de vin, commen-
—lD’est fait, dit-il, je n'ai plus besoin : ait à s'agiter.

Attaches solidement la.

sacaen, Ii ne lui allait pas dans la per-
fection ; mais il fallait bien se cunten-!
ter de ce qu’on était encore trop hou-
reux d'avoir sous la main,

lvuvenat, à qui on venait de faire ;

-——Tout va bien, dit Mardoche, dans
un instant il ouvrira les yeux; nous;
n'avons plus rien à faire ici.

Puis, s'adressant à Edmond, il ajouta ‘
tout bas :
— Partors,
1! mit la pince de fer sous son bras,

prit la lanterne, qu'il éteignit, et il
sortit de la maison suivi du jeune
homme,
Dix minutes ne s'étaient pas écoulées

depuis le départ de Mardoche et d’I£I-
mond, lorsque MRonveuat rouvrit les
yeux et roprit connaissanen.

I! se souleva sur le lit et regarda au- ;
tour de lui,
Unr lampe jetut daus la chambre

une clarté tremblante et blafarde,
Louvenat vit deux hommes dans la

perombre ob ne reconnut pas dubord
sos varçons de ferme,
— Mardocha, murinurs-ti,

che ….
Puis Clevaut la voix :
Vous m'avez sauve, repuitil, je

vous duis la vie!
Er nl tendit une de ses mains.
Alors l’un des domestiques sappro

cha.
—("cst nous, inonsieur louvenat,

dit-il, le vieux mendiant cest parti.

—l'omment êtes-vous ici ? demanda
le vieillard avec uBe surprise inquiète,
qui vous a appelés ?

-——Nous avons entendu crier au se-
cours !
—Et Jacques Mellier, et Blanche 7...
—lls dorment, sans doute.

—Alors, ils ne savent pas ?…
—Non, ct c’est pour cela quo le

vieux Mardoche nous a dit do vous
transporter dans la maison du berger
plutôt que dans votre chambre.

Rouvonat poussa un soupir de soula-
gement.
—Ah! vous avez bion fait, fit-il.

Vous ne direz rien à personne, vous
ontendez, vous ne direz rien, je ne voux
pas qu'on sache...
—Nous avons compris, monsieur

Rouvenat, cela effrayerait M. Mellier et

Mlie Blanche...
—Oui, oui, vous êtes deux braves

garçons, morci,
—Vous êtes notre maître, monsieur

Rouvenat ; nous devons vous obéir, et
puis vous savez que Nous vous sommes
dévouts.

—C'ost vrai, Aussi, soyoz tranquilles,
je no l'oublierai pas.
—Comuent vous trouvez-vous, main

Mardy:

douter, ce jeune inconnu, qui aimait

Le SE
; possible, 11 faut attendre, tis revien-

 tenant !
-—lincors un peu faible... mais ce; , . ; !

n’est rien, tout à l'heure je pourrai mo 
lever... C'est un miracle, roprit-il d'une |
voix pleine de reconnaissance, jo de-,

; vais périr ct je me retrouve vivant, sau-|
‘vé, sauvé !.. Et c'est Mardoche, c'ost
co pauvre homme... Pourquoi est il]

| parti ? Jo comprends, pour que je wie
pas à le remercier. C'est bidn, c'est bien,
jo sais co que j'aurai à faire… La respi-

| que c’un était fait do moi. À partir do
ce moment, je ne me rappelle plus rien.
Dites-moi donc ce qui s'est passé.
—Nous ne le savons pas, répondit le

don.estique, nous sommes arrivés près

 

 

 

 

du pnits juste à temps pour prendre la
corde qui vous lisit et vous enlever à
la force des bras. Le jeune homme qui
était avec le mondiant a dû descendre :
dans le puite, car ses vêtements, qu'il a
laissés ici, sont à tordre.
—Oui, je me souviens, encore un

brave cœur ; c’est lui qui m'a passé la
ecrde autour du corps. Comment a-t-il
fait? Je ne saurais le dire. Ah! c’est
bien un ruiracle !.. Ils sont paitis en-
semble ?
—Oui Le jeune’ homme a pris les

habits du berger.
—11 ne pouvail pas s'en aller avec

un vétement mouillé sur le dos.
—Bien sûr.
—Je connaissez-vori, ce jeune lom-

me ?
—Nun. ]
—Moi, je l'avais déju vu une fois, dit!

l’autre domestique. I! connait Mlle‘
Blanche, car dimanche dernier il lui a!

Fparlé devant l’église de Frémicourt.
l'ouvenat fut pris d’une émotion ex-'

traordinaire. Laissant tomber sa tête
sur le traverin, il resta sileucieux. Il,
réfléchissait. Les paroles du domestique
venaient de l'éclairer. Il n'en pouvait

Blanche, a qui il avait enlevé tout es-
poir, dont il avait brisé le cœur, était un
de ses sauveurs... Comment se trouvait-
il avec Mardocho ! M ne parvenait pas
à se l’expliquer.

Il eut une autre ponsée.
ot se dit :
—Si Lucile ost morte, si celui que

j'aitenda ne vient jamais. j! faudra
bien que ju me décide à marier Iilan-
che, ju n'ai pas lo droit de l'empêcher
d'aimer. Celui là l’aime, j'en suis sur, |
ily a des ascendlu Tour anxguels ou
ne se trompe pas: oui, 1! l'aime et il,
pourrait la rendre heurcuse...

Mais, ausaitot, ib frissonna et citissa |
cette pensée, qui venait détruire son!
rêve caressé depuis treize ans.
——Non, wurinuta-l ii, Lun, c'est im-

Il soupira

 

dront! |
Comme tous les vieilards, Rouvenat!

était tenace dans sos idées , esclave do
30m reve, il s'acerozingt dnergiquement |
a son dernicr espoir comme a ute dei-|
nière illusion. |

—C'est égal, reprit ls domestique, il
est facheux tout de même que le puits
n'ait pas été rempli, comme vous en
avez eu plusieu:z fois l'intention.
—l{ le sera dans quinzs jours, ré-

pondit Houvenat.
—Par exemple, voilà une besogne

que nous ferons avec plaisir.
—Comme cela il n’y aura plus d’ac-

cident à redouter, dit l'autre,
—Monsieur Rouvenat, comment

donc êtes-vous tomté dans le puits ?
À cetto question lo vieillaid tressail-

lit, Un sombre éclair traversa son re
gard. Mais simplement, avec un grand
accent de vérité, il répondit :
—Voilà, je m'étais assis sur lu mar

gelle et jo prenais plaisir à regarderles
étoiles en fumant mt pipe, quand tout
à coupju vis danser devant moi trente-
six chandelles. C'était un étourdisse-
meut. Je me luvai en poussant un
grand cri, mais les jambes me manquè-
rent… je fis la cu:bute. Je no peux pas
vous en dire davantage.

——Heureusement pour vous, monsieur
Rouvenat, le vieux Mardoche, qui pas-
sait par ici, vous a entendu.
—Matin, fit l'autre, le Seuillon lui

doit un beau cierge.
—Oh ! jo ne serai pas un ingrat,

murmura Rouvenat.
Pendant que ceci se passait dans la

maison du berger, Mardoche et Ed
mond se dirigeaient rapidement vers
Civry, où ils furent reçus par los aboic-
ments de quelques chiens on liberté.
Les habitants dormaient depuis long-
temps.

Ils anivorent devant la masure, Mar-
docho s'arrêta en disant:

—Clestici. ;
Lo jeuno hommo le regarda avec:

 
}

—Suivez moi, reprit fa vieillard.  
(A continuer.) |

RépacTeur-gx-CrEr: HECTOR FABRE

Prix des Annonces

Six ligues, première insertion... $0.50
Chaque insertion subséquente...., 0.12)
Chaqueligne en sus, première ins, 0.08
Chaque ins. subséquente, p. ligne,, 0.04

    

 

 

 

Nouvelles Marchandises en Réception À LOUER
cuss OLOTENERT,tat lo bon Bearer &

J. E. LATULIPPEexitee
MARCHAND WoW. LARGENotaire.

Coin des rues St. Joseph el Ta Chapelle, St. Roch

10) douzaines Chapeaux Feutre, pour hommes

et enfants.

20) piècez de Tweed Cunadien et Ecossais, dans
les plus beaux et plus nouverux patruns que

l’on puisse désirer,

#1 pièces d'Etoffes à Manteaux et à Purdessus
pour Dames et Me--ieurs,

1 caisse de Broderie Fine,

Aussi, assortiment complet de toutes e«pèces de
Marchandises.

Une visite est eollicitée

CHEZ

J. Bl TATULIPPE

Marchand,

Coin des rues St. Joseph et la Chapelle, St, Rech

Québes.

9 mars 1882—8m

ETOUPE,

BRAI,
GOUDRON.

A VENDnx

 

200 Boites d'Etoupe Anslaise
100  "* ©. Cunadienne
250 ""  Brainoir
30 Quarts ‘vert

50  "  Goudron brayé
230 "  tGourlron de charbon.

J & W, RELD

RUE ST. PAUL.
tar: }S62,

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DE

F. X. LEPAGE
53 ET 59

Rue de le Couronne, St. Loch.

Etoffe noire pour Robes, tellesuus 7 «ire,
Puramata, Cobourg, Merino, A... nllantine,
Crêpe et Crépé nuir, Etuffes en couleur de 2250 :
dito de 2le pour 156, Ainsi nue de plusieurs autres
rix ; Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens,
alises de toutes sortez, Portemanteaux, Cha-
eaux en Feutre des dermères modes, Tapis en
Fil Tapis Tapisserie, Toile à Nappe et Serviette,
Toile à Drap, Indiennes de tous les prix et de
toute couleur, Soie noire et de cou'eu: depuis
450 la verge en montant. Aussi un grana iot de
Flanelle depuis 440 pour 25¢.
Québec, 15 juillet 1881.

POUR LE CAREME.
Les Célèbres Bière et Porter Labatt, de Lon-

don, Ont. sont fabriqués aveu le meilleur et le
lus pur Horstox et OruE,tel que certifié par
es analyses des plus hautes autorités médicaies
ainsi qua par les prix suivants remportés aux
Erhihitions Unirersciles, favoir : Jer Prix et Di-
lôme. Philadelphie 1876: ler Prix, Australie
#7, et à Par.8 1878, ler Prix (Médaille d'Or).

Le public est prié de faire attention aux
Bières à bon warché et de qualité inférieure
vendues en Substitution aux Célèbres Bière et
Porter LABATT, de London.

IN. Y. MONTREUIL,
Seul Agent,

No. 179, rue >t Paul.

 

DEMENAGEMENT.
Le souzsi cné desire annosger À ses pratiques

et au publio en général qu’il a transporté zon
établissemet ci-devant Do 14 rue Laval, au

No 28 rue Ste. Famille,

Haute Ville. )
Le soussigné profite de cetta decasion pour re-

wercier tes pratiques do l'encouragement qu'il
en à rêçu jusqu À ce our, et espère qu'elles vou-
droat bon lui accorder leur patrouago oumme
var le passé’

ED. LAROCHELLE,
Rolieur at Regleur,

28 ruo Ste. Famille, 1aute- Ville.
10 mars 1882—4m

GEMILETANGUAY
Architecte

RUS 5T. EUSL1.ACHLE,

QUARTIER ST..0EAN.

11 mars 1882—1 an
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9 mars 1882.

A LOUER.
Deux magnifiques résidences, situées au No, 29Rue St.Jean, une maintenant ocoupée par leDoct. Venneret l‘autre par M. A. Watters,
J ossession, ler Mai 1882,
S'adresser à

GINGRAS & LANGLOIS,
10 février 18%, No. 54 Hue du Palais.

A 1LLOUER.
Une de ces magnifiques résidences situées surla Terrasse Hamel, ‘irand Allée, occupée à1 heure qu’il est par M. Arthur H Murphy.
S'adresser à

E. G. CANNON, N.
21 janvier 1882, CANNON, N. P.

A LOUER.
Magasins, Résidences privées, Bureaux,

Hangars et Entrepôts,
Le soussigné ayantloué les édifi idevant par MM.Thibaudeau & frère,dérire essous-louer çert ines parties. C'est un poste .degpomerce depremière ojasse; Les édifices fént

ne a rue Sous-le- ‘au
tre au marché Champlain. ort, et de l'au

A. TOUSSAINT.

 

5 janvier 1882.

A LOUER

Deux Cottages, bien finis, à Ia barri
rue St. Valler, chemin de la Petitefread, Aproximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
auts de maison, même localité.

A. J. AUGER,
No. 105, rue St. Pierre.

 

Québec. 10 juin 1881

A YENDRE OU A LOUER
La magnifique propriété ei-devant a= que É devant appartenant

3 Edousrd O'Brien, 6cuter, À. P , avec maison et
jardin ornés de belles plantations d’arbres, otsituée sur le chemin de Beauport. près de l’E-
lise. Le jard n, riche cn arbres fruitiers est
tpacieux et en bon état de culture Conditions
pourla vente où la location très faciles

S'adresser à

ED, FOUSSFAU M. D,
- St. Roch .

17 mars 185 —ra + rue du Pont

MAGASIN ET LOGEMENT 4
LOUER.

, Magnifique poste d’affaires occupé par S. T.
Garant, libraire, parte voisine de la Banque
d Æ :onomie. S'adresser sur les fioux
8S. T, tiarant transporters, ce printemps, sa
librairie, au No. 4, vis à-vis le magasin qu'il’ oc-
cupeaujoard hui.
dl janvier 1882

À VENDRE
Une magnifique maison située À St- Bauveur

prèadelarue St Valier, ayant deux étages.
wansardes, hangar et jardin. Elle est très bien
finie. Aussi c'ost un poste de commerce.

S'ad esser à

Coin St. Germain et St. A ehv Di. Uo a1 . nne, = .

28 février 1882-1mp ° eur

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une
magnifique terre avec maison et grange.

Le tout aitué dans la paroisse de St. Moïse,
comté de Rimouski

S’adres:er à

 

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste. Fiavle.

23 décembre 1881—3m

GUELETTE A VENDRE.

Goclette des Pilofes No, 2, “Sir E. P. Tacha,”
avec tous ses agrès (leet excepté,) la dite
Goëlette est actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis-
S'adreseer pour information au

BUREAU DES PILOTES,

 

Québee,
Ouà

M. AUGUSTE DÉSPRES
Surintendant des Pilotes,

Résidant à St, Joseph,
de Lauzon

18 janvier 1882,

A. 0. RAYMOND

LIBRAIRE IMPORTATEUR

46, rue In Fabrique H..V.

Louis FrÉCHETTR: ‘Les fleurs boréales, les
oiseaux de re:gs.””, Fo“siescanadiennos couren
néca par l'Acnd‘mie française (aveo portrait de
’aulour), édition parléienne sur beau papier.
tix: #
La poésie frongaise au Onnada, compilation par

Louis H. Tache broché 81.50.
Le même aveo belle reliure 41.76.
Aussi les œuvres de Daudet, Feuillet, Malot,  Delpit, Chorbulies, Flammarion. Coppée, Cha

vette. Manténin, sta., eto,
20février 1882.
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UVELLES aujourd'hui, l'autre resterait à décou- |ans que le colonel à pu rentrer dans| ont ensuite pris la parole au nom des

ANNONCES NO ) ses Aire 3 | ses fond i ifice de tous €Xcursionnistes,
vert, pour ainsi dire, inachevé. La nds en faisant le sacr …

Pâques—George Tanguar. > Pour ; ’ ; los i On a commencé dans l'après-midi
Cour ds Cirouit—A. Langiais. grande voie nationale s’arrêterait brue- les intérêts, _ mêmeà visiterla ville, et ce matin on

Demande. quement, peut-être se détournerait de| Querelle misérable, qui a du moins! a dû aller voir les abattoirs,
Pipes—B. Houde & Cie,

Jamboms pour Paques—J. B. Renaud & Cie.

Avis important—Capt. Nap. Pelletier,

eéménagement—P. J. Côté.

Four PAques—Roumilnac.

Les pastiiles de Corisier de Lyman.

Salle de Musique.

Nouvel Opéra—A. Lavigne.

A la Librairie A. T. Garant.

Vente à l'Encan de la Bibliothèque de feu Dr.
Larue—Oct. Lemieux & Gie.

Printemps3822—Fyfe, Wright & Lajteh.

Marchandises nouvelles—Glorer, Fry & Cie.

QUEBEC,

MARDI, 28 MARS 1882

 

DISCOURS DE M. CHAPLEAU.

La gauche s'unissait à la droite pour

conjurer M. Chapleau d'attendre que

ses forces lui fussent tout à fait reve-

nues avant de faire son exposé de la

politique du gouvernement. On peut

toujours s'entendre avec M. Joly, sauf

peut-être en politique, et il n’est jamais

avec personne en reste de procédés dé-

licats. Mais le premier ministre n’a

pas voulu bénéficier plus longtemps de

tant de bienveillance, et il a tenu,

coûte que coûte, à descendre dans

l'arène, On s'en alarmait autour de lui.

Bah ! a dit quelqu'un qui connaît cette

nature merveilleuse d'élasticité et de

ressources, l’éloquence le guérira : c’est

en parlant que les orateurs se Suéris-

sent.

Si en effet l'éloquenca guérit, M.

Chapleau est guéri:

mieux parlé qu'hier. Le courage, com-

me cela arrive toujours, lui a porté

bonheur. Jamais il n'avait été plus élo-

quent, plus persuasif, plus entraînant.

La pâleur qui couvrait ses traits, la

faiblesse que trahissait sa voix ajou-

taient encore, par le contraste, à ls force

de sa démonstration et à l'éclat de ses

paroles. On avait sous les veux ce spec-

tacle toujours émouvant d’une volonté

qui Comine le corps, le relève, le force

à servir, lorsque sans cette tension

car il n'a jamais

puissante de l'esprit, il se déroberait.

L'orateur aurait eu à peine assez de

voix et de force pour causer durant un

quart d'heure avec animation, et il a

parlé pendant trois heures comme rare-

ment il a parlé, mêlant l’éloquence à

l’ironie, faisant succéder a I'argumen-

tation serrée les guands mouvements

d'idées qui emportent et ravissent un

auditoire.

C’est par une sorte d'historique du

chemin de fer du Nord qu’a débuté M.

Chapleau, et il a su répandre, sur un

sujet qui peut passer pour épuisé, un

intérêt nouveau. Il a montré le chemin

de colonisation donnant naissance à la

fois à deux chemins destinés à deve-

Dir plus grands que lui: le chemin de

fer du Nord et le Pacifique ; destinés

aussi à se rejoindre et à rester unis.

C’est cette union que la politique du

gouvernement vient cimenter. D'un

côté, elle amène le Pacifique à Mont-

réal, ce que sir Georges Cartier lui-

même n'avait pu faire, et, de l'autre,

elle rattache le chemin de fer du Nord

à cette grande voie de communication
avec l'Ouest. En cela, elle réalise la

pensée des auteura de la Confédération.
Cette pensée, c’est que le commerce
canadien, des profondeurs de l'Ouest à

Halifax, ne quitte pas un instant le ter-

ritoire canadien.

Le projet de contrat avec le syndicat

du Pacifique est le complément de la

politique sanctionnée l'année dernière

par le Parlement fédéral. Les deux

contrats se tiennent et se justifient l’un

par l’autre. Sans celui qu'on propose

notre territoire.

La province de Québec aurait hésité

à acquiescer au contrat ratifié à Ottawa

l’année dernière et aujourd'hui en

pleine exécution, si elle n'avait pas

espéré qu’une entente subséquente,

soit avec le gouvernement fédéral, soit

avec le syndicat, amènerait bientôt le

Pourcels, elle à compté sur le gouver-

nement de Québec, et ce n’est pas en-

vain qu'elle y a compté. Lette entente

se réalise aujourd’hui, et la politique

fédérale et la politique provinciale se

rejoignent et se confondent.

Est-ce pour avoir amené ce résultat

que le gouvernement local serait un

objet de suspicion pour une fraction

du parti conservateur? Comment pou-

vait-il cependant mieux servir le pays

et le parti conservateur lui-même qu’en

achevant l'œuvre fédérale, et qu’en ter-

minant de ce côté le grand ouvrage

dont les lignes se projettent déjà à

l'Ouest? Que voulait-on de pias?

Que désirait-on secrètement da moins Ÿ

C’est la politique fédérale qu'on vise

à travers la politique provinciale, et

ceux qui n'ont pas osé lever la tête con-

tre sir John, la lèvent aujourd’hui à

Québec et s'unissent aux constants adver-

saires des deux gouvernements, Leurs

efforts seront impuissants, et ce n'est

point en le minant ici qu’ils cbranle-

ront l'édifice qui là-bas défie les

coups. Les deux majorités, fédérale et

provinciale, resteront unies dans la

même politique, sous le même drapeau.

M. Chapleau est entré ensuite dans

une sorte d’apologie personnelle. On

lui a prêté l'ambition d'aller à Ottawa.

Cette ambition, il ne la répudie pas ;

mais deux fois on lui a fait renoncer à

son dessein, en lui disant que sa pré-

sence ici était nécessaire. Etait-ce dunc

pour le trahir, était-ce donc pour le

mieux frapper qu’on le gardait? Cette

pensée a pu être la secrète pensée de

quelques-uns, elle n’a jamais été celle

du parti conservateur, loyal et fidèle,

Onl'a retenu ici, sachant parfaite-

ment ce qu'il voulait, ce qu'il était,

quels étaient ses amis dont on tourne

l'amitié même en repioche. Dès le pre-

mier jour, il a déclaré qu’on devait en

disposant du chemin de fer du Nord

trouver le seul moyen de faire face à

nos obligations financières. Cotte opi-

nion, c'était aussi celle de M. Joly

lorsqu'il était au pouveir et qu’il me-

surait en homme de gouvernement les

nécessités de la situation, C'est égale-

mentcelle exprimée par M. Mercier,

lorsque décidé à se retirer de la vie

politique, il adressait un suprême con-

seil à son pays.

S'il avait eu, pour sa part, un intérêt

personnel dans l'affaire, cet intérêt eût

été de garder le chemin pour ses amis,

et non pas d’en offrir la moitié au Pa-

cifique afin d'obtenir à ce prix, pour

notre province, le gage que le com-

merce de l'Ouest me nous échappera

pas.

La calomnie pourtant ne s'est pas

lassée. On a insinué que,s’il avait traité

avec le Pacifique,ce n’était pas sous l'em-

pire de hautes considérations politiques,

mais afin d'assurer un bénéfice au colo-

nel King, son beau-père, dont on le

soupçonnait d'être l'associé dans l’af-

faire. Les faits diesiperont ce roupçon.

Ce qu'on veut lui imputer à crime est

un des actes les plus méritoires de sa

vie. Sur la foi de ses espérances dans

une entreprise favorable à son comté,

M. King a mis $40,000 dans le che-

min de Saint-Lin ; longtemps on les a cru perdues, et ce n’est qu’il y a deux

Pacifique jusque dans notre province.

l'avantage de montrerl'odieux des soup-

çons qu'on veut soulever contre lui!

M. Chapleau a suspendu son dis-

cours, après avoir parlé durant trois

heures; il le terminera aujourd'hui,

L'effet de ce magnifique prélude a été
très-grand. On a senti, à travers la

faveur générale qui accueillait tant d’é-

loquence et de franchise, 86 dissiper les

quelques préyentions qui restaient en-
core en certains esprits timorés et natu-

rellement hésitants dans l'action, et la

malveillance elle-même a dû, pour un

soir, rentrer ses griffes.

rt

LA PEAU DE L'OURS

Le syndicat Sénécal est insatiable,

11 achète jusqu'à un procès.

On sait que la Corporation de Qué-

bec, après avoir payé $400,000 en à

compte du million souscrit, refuse d’al-

ler plus loin,

Le gouvernement a fait des proposi-

tions qui n'ont point abouti.

De guerre lasse, il dit au syndicat :

Je vous cède ma réclamation contre la

Corporation de Québec moyennant

8500000. Discutez, négociez, plaidez,

arrangez vous avec elle comme vous

pourrez

Bien des gens à la place du syndicat

auraient dit au gouvernement:

Merci bien de me céder ce qu'on

vous conteste. (Tardez votre procès, je

garde mon frgent.

Mais non, le syndicat, désirant ai-

der la province dans la mesure du pos-

C'est

bien, je vous délivre de ca sonci amer;

j'espère quo lorsque la Corporation de

Québec n'aura plus devant elle un gou-

vernement, qui est la chose de tout le

mondeet celle de personne, contre le-

quel on ee croit tous les droits, elle

sera de meilleur accommodement et

sible, dit au gouvernement:

que nous en arriverons ensemble à un

arrangement loyal et raisonnable.

Le n«ud de la situation reste tou-

jours entre les mains, non du syndicat

substitué au gouvernement, mais de la
Corporation.

La Corporation ne paiera jamais que

ca qu'elle est obligée de payer.

Quant à la province, elle reçoit

$500,000, en échange d’un droit d'at-

tente, pour un siége, non dansle train,

mais dans la gare.

Le gagnant, c'est le gouvernement.

Le perdant, s’il y a perdant, c’est le

syndicat.

La Corporation de Québec joue le

rôle de l’ours dont on vend la peau
avant de l'avoir tué,

=

INFORMATIONS.

—Vers dix heures hier soir, l'hon.
M. Chaplean a reçu d'Ottawa, pendant
rou discours sur la vente du chemin
de fer du Nord, la dépêche suivante :

“ À l'hon. J. A. Chapleau, Québec,
—Vos amis vous souhaitent bonne
santé et succés dams votre politique.
—Signé : J. G. Blanchet, Ernest Ci-
mon, F. Dugas, R. P. Vallée, G. Amoyt,
A. Pinsonneault, F. Routhier, Joseph
Bolduc, Simon X. Cimon, P. FE. Grand-
bois, Désiré Cirouard, J. G. H. Berge-
ron, Joseph Tassé, C, J. Coursol, G. A.
Girouard, P. C. Beauchesne, M. P,
Ryan, G. À. Gigault, J. B. Mongenais,
Louis Tollier, D. A. Manson, W. B.
Ives, Alonzo Wright, J. J. Lanthier,
E. T. Brookes, François Rouleau.”

—On mande de Chicago, que les ex-
cursionnistes canadiens n’ont pu utili-
ter beaucoup ls jeurnée de dimanche,
car il a plu tout le tempa . Hier aprés-
midi,lils se sont rendus à la Chambre de
commerce où ils ont été accueillis avec
enthousiasme. Le président M. Dun-
ham leur a souhaité la bienvenue dans
la cité de Chicago.
MM. Robertson, de Montréal, Spratt, de Toronto, et T. LeDroit, Je Québec,

 

PARLEMENT PROVINCIAL,
Séance du 27 mars,

M. Dumoulin soumet un projet de
loi intitulé : * Acte pour procurer des
sujets aux écoles d'anatomie.”

Il en soumet en autre intitulé :
“ Acte pour prévenir Ja propagation
des incendies, par les toitures en bois
de certains édifices, dans les cités,
villes et villages incorporés, en cetie
province.

L'hen, M. Flynu soumet un projet
de loi pour la protection des colons et
le développement de la colonisation et
de l’agriculture.

M. Demers demande si le gouverne-
ment a l'intention de réformer la ré-
daction du tarif des régistrateurs, de
manière à on faire diaparaître les am-
biguités dont profitent quelques régis
trateurs pour exiger des surcharges
dans l'enregistrement de certains doca-
ments, tels que les quiltances.

L'hon. M. Loranger répond que le
gouvernement a actuellement sous sa
considération, un projet de tarif pour
les régistrateurs.

L'hon. M. Irvine demande un rap-
port de toutes les ventes de terres à
phosphates faites à l'enchère daus la
province, depuis le ler juillet dernier,
Ainsi que les noms des acquéreurs et un
état des sommes payces sur ces torres.

1! s'ensuit un long débat auquel
prennent part les hon. MM. Loranger,
Flynn et Irvine, et M. Duhamel,
La séauce du soir est prise en entier

par le discours de l'hon. M. Chapleau
sur la vente du chemin du fur provin-
cial.

(Nous donnerons demain le discours
du premier ministre qu'il terminera
aujourd'hui.

——————

PARLEMENT FEDERAL.

Scauce du 24 mars.

Sir M. Langevin présente un bill
intitule : Acte pour ajouter de nou
veaux provisos à l’acte d’incorporation
d'une compagnie pour établir un télé-
graphe marin entre la côte du Pacifique
du Canada et l'Asie, et pour abroger
les clauses de tout ncto qui ponrrait
contrevenir aux fins du nouvel acte.

Sir H. Langevin propose quo Ja
Chambro se forme en comité général
sur Ja résolution suivante:  Qu'il ost
à propos de pourvoir à la nomination
de certains commissaires pour l’amélio-
ration et l'administration du havre de
Trois-Rivières.”

La résolution passe en comite, et un
bill est présenté et subit ses deux pre-
miéres lectures.

Sir Leouard Tilley propose que la
Chambre se forme en comité sur la ré-
solution suivante :

Qu'il est expédient que la somme de
deux cent cinquante mille dollars mise,
en vertu de l'Acte 34 Vict., chap. 8, à
la disposition du gouverneur en con-
seil pour le paiement de toutes les 14.
clamations sur la Banque du Haut
Canada, devant être réglées d'après la
4e section de l’Acte 33 Victorin, chap.
40, suivant les conditions’ contenues
dansl'acte mentionné en premier liou,
soit portée à deux cent cinquante-cinq
mille dollars, aux mêmes conditions et
que l'acte en premier lieu mentionné
soit amendé en conséquence.”

La résolution passe en comité.
Sir S. Tilley propose que la Charn-

bre s6 forme en comité aur la résolu-
tion suivante :

“* Qu'il est à propos d'autoriser lo
gouverneur en couseil de prélever par
l'émission de débentures comme le
prescrit l'acte 36 Vict. chap. 60 (ex-
cepté en ce qui regarde le taux d’inté-
rêt qui n'excèders pas quatre pour cent
par année), une nouvelle somme d'ar-
gent n'excédant pas deux cent quatre-
vingt mille dollars, pour faire face aux
dépenses encoarues ou À encourir pour
compléter les travaux de draguage et
de creusement du chenal entre Québec
ot Montréal.”
La résolation passe en comité.
Sir Leonard Tilley propose que la

Chambre se forme en comité sur la ré-
solution suivante:

‘* Qu'il est à propos d'autoriser le
gouverneur-général en conseil à préle-
ver, par l'émission de débentures do la
manière prescfito par l'acte 36 Vict,
chap. 62 (excepté en ce qui regarde le
taux de l'intérêt qui ne devra pas ex-
céder quatre pour cent par année) une
nouvelle somme d'argent n’excédant pas trois cent soixante quinze dollara
et devant être avancée de temps à au-  

tre, snivant les conditions contenues
dans le susdit acte, aux commissaires
du havre de Québec, pour leur per.
mettre de coustruire les jetées trans.
versales et les écluses nécessaires pour
faire un bassin de radoub, du dock
construit par les susdits commissaires
l'embouchure de la rivière Saint-Char-
los, et pour payer la balance de la som-
me que ce dock a coûtée.”j
La résolution passe en comité :
Sir Tilley présente au même sujet un

bill qui subit ses deux premières lcctu-
res.
M. MecLelan propose que la cham.

bre se forme en comité général sur la
résolution suivante.

“ Qu'il soit prelevé sur tout navire,
entrant, soit dans le port de Québec soit
dana celui de Montréal, un droit de
tonnage do troix pour cent par tonneau
enregistré, pour les fins de l'acte con-

gernantla polige riveraine du Canada :
que le dit droit soit considéré comme
bypothèque eur le navire ; qu'il soit
payable par le capitaine de tel navire
au porcepteur des Douanes de Sa Ma.
jesté aux ports susdite, pourvu que tout
navire de 100 ou de moins de 100 ton-

neaux enregistrés soit obligé au paie-
ment de tel droit de tonnage à sa pre-
mière entrée dans l’un ou l'autre des
suadits ports en aucune année du calen-
drier, mais non lors de toute entrée
subréquente dans les mêmes parts du-
rant la même année ; et que tout navi-
re de plus de cent fonneaux enregis-
trés soit obligé de payer le même droit
à sa première ot à sa seconde entrée
dans aucun des susdita ports en aucune
année du calendrier, mais non lors da
toute autre entrée durant la même an-
née, ct qu'aucun navire à destination
du port de Montréal ou laissant ce
purt, ne soit forcé de payer le mème
droit au port de Québec puur le mêmes
voyage.

La résolution passe en comité,
L'hon. M. Mousseau propose que li

Chambre se forme cn comité général
sur la résolution suivante :

‘Qu'il est expédient d'umenle
l’Acte du Revenu Intérieur de 18x,
43 Victoria, chapitre 19 : lo. En pres-
crivant que les honoraires des licences
doivent être aussi payés pour un en-
trepôt de douane, quand cet entrep”’
se trouvo dans le même bâtiment avec
le bureau de perception. 20. En abro-
geant le droit de quatre pour cent par
livre, sur le tabac canadien or-
dinaire en tresse, par Ia section 35,
dans sec ion 10, et en décrétant qu'il
payera le même droit que tout autre
tabac manufacturé exclusivement avec
la feuille cultivés au Canada, que le
dit droit soit réduit de 14 cts à = cts
par livre pour les deux années qui sai-
vront la passation de l'acte, et après ce
laps de temps, à 10 cts, deux autres
années durant. Jo. En réduisant ie
droit imposé en vertu de la sous-sec-
tion 9, de la dite section 35, sur les ci-
gares fabriqués exclusivement avec le
tabac cultivé au Canada, de 30 cts à 20
cts par livre. 4o. Fn pourvoyant à ve
qu'un propriétaire d'un alambie chimi-
que paie par mois une certaine somme
d'argent égale au prix que coûterait
l'inspection officielle et régulière de son
établissement

Ces résolutions ne viendront en force
qu'un an après leur adoption.

M. Laurier dit que ces résolutions
sont faites dans un but politique pour
influencer les élections prochaines et
ajoute que la province de Québec n'est
pas favorable à la culture du tabac.
M. Dugas blâme les avancés de M.

Laurier.
M. Vallée fait remarquer que la poli-

tique énoncée danr ces résolutions cat
opposée à colle qui a été proclamée par
le ministre des finances. Il suggère
qu'elles soient amendées d'après les
prit de la politique financière du ca-
binet.

M. Gault appuie les résolutions.
Sir Cartwright demande des expli-

cations au ministre des finances.
Sir John A. McDonald, à la séance

du roir, propose que la Chambre sc
forme en comité général sur la résolu-
tion qu’il est à propos d'augmenter à
cinq cents hommes l'effectif de la po-
lice à cheval du Nord-Ouest, avec vingt
surnuméraires.  L'affluence dos émi-
grants au Nord Ouest rend nécessaire
l'augmentation de co corps pour main-
tonir l’ordre et empêcher los conflits
entre les hommes piles ot les peaux
rouges,

Sir Cartwright est d'avis quo cetio
augmentation roprésente uno gomme
de $450,000 par année.

La résolution passe en comité et est
lue une première fois.

M. MeLolau propose que la Chambre
ss forme en comité sur ln résolu-
tion auivante:

“ Qu'il est à propos d'amender do
nouveau l'acte concernant l’inapection
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des bateaux à vapeur et de consolider

tous les actes s’y rapportant.”
Le princi pal amendement suggère

l'inspection des cuques en même temps

que des bouilloires et machines et fixe

aussi le nombre de passagers que chaque

bateau peut porter, ;

La résolution passe ; un bill est pré-

senté et subit sa première lecture.
La Chambre s'ajourne à 10.85 hrs.

Séance du 27 mars.

M. Guillet présente un bill pour

amender le chapitre 29, 38 Victorin,

intitulé : “ Acte pour envelopper dans

certaines clauses de l’Acte des marins

de 1873, les navires employés à navi-

guer sur les eaux intérieures du Canada
et pour pourvoir 4 la perception eom-

maire des gages des matelots et autres

personnes de service à bord de navires

faisant le cabotage sur les cours d'eau

intérieurs du Canada.

En réponse à M. Blake, sir Tupper

dit que le gouvernement a l'intention
le proposer un bill su parlement con-

cornant le tracé que le chemin du Pa-

cifique devra suivre A travers lex Mon-
:agnes Rocheuses.

L'hon. M. Blake propose que la
{'hambre se forme en comité général

sur des résolutions intéressantl'exploi-

tation des terrains houillers au Nord-

Ouest. Il croit que les règlemonts qui
existent aujourd'hui ne sont pas suffi-
sants pour mettre en échec la spécula-
:ion indue et le monopole.

Sir Johu dit que le Nord-Ouest ren.
farme une lignité en quantité illimitée,
Il n’y a pas lieu de redouter le mono-

pule. Les règlements concernant les
ivuillères sont les mêmes que ceux de
ia Nouvells-Ecosse, 25 cts d'affermage
paracre et 10 cts par tonneau. ll
“rouve que ces règlements sont même
‘top sévères, et qu’il faudrait plut-‘t ler
adoucir.

La motion de M. Blake est perdue
sur division.
M. Blako propuse la résolution sui-

vante:
Que dans l'opinion do la Chambrele

-vitème existant d’octroyer des lünst<
«st sujet à d'énormes abus, que c'est la
sacrifier des intérèts de première valeur
pour favor'ser des particuliers : qu’il
rat à propos, en principe, de mettre les
anis aux enchères.
La motion est perdue, 49 votunt

vour et 105 contre.
En proposant l’ajournement, Sir

John a donné une explication person-
uelle à propos d’un article du Glole de
Torontu, qui disait ven:lredi dernier
que lui, Sir .fohn, s'était vendu pour
52,500 à un contra.teur. Voici ce qui
cat arrivé, Le général Hewson intents,
dit Sir John, centre mui nue poursuite
contre laquelle je protestai. L'affaire
devait être instruite aux sssisee du prin-
temps de 1881, j'étais gravement mi-
lade et obligé de garder la chambre.
Je me disposais à aller en Angleter-

re, lorsque lo procès arriva ; un méde-
cin me dit que tout ce que je pouvais
taire était de donner tout simplement
ma déposition. Je n'aimais pas qu’on
vint dire ou supposer que j'avais vou-
lu me soustraire à l'obligation de faire
wa déposition dana la cause. M. Shield
lo contracteur, un de mes amis, fut ap-
pelé comme témoin, il m'offrit do me
débarrasser de I'ennui de paraitre, je
lui dis de régler l'affaire, si ¢'était pos-
sible, en payant certaino somwe d'ar-
zeont,

Le résultat fut que l'affaire fut réglée
avec $2,500. Cot argent fut payé non
par M. Shiolds, mais par moi et pour
mon compte. N'étant pas bien riche, je
dus emprunter cette somme d'un ami
«t non do M. Shioids. A mon retour
d'Angleterre je payai la moitié de la
sommo empruntée et au mois de juillet
prochain je paierai l'autre moitié avec
intérêt. M. Shields à signé un affidavit
attestant l'exactitude «le ces faits : mais
il ne sait pas comment ui de qui j'ai
ou les $2,500.
La Chambre s'ajourne à 10.55 hrs.

UNE OFFRE SEDUISANTE,

Nous avons décidé de faire présent de
la liasse du feuilleton La FiLLE Mav-
DITE, depuis que nous en avons com-
mencé la publication, à loute personne

qui s'abonnera à l’une des deux éditions
de notra journal.

 

A TRAVERS LA VILLE.

TÉLÉGRAPUE.—Le gouvernement ost
str le point de faito commencer ln
construction de ln ligne télégraphique
sur la rive nord, depuis Murray Bay
jusqu'à la pointe dos Esquimaux, puis
au moyen d’un câble sous marin jusqu'à
la Baio des Anglais sur l'ile d'Anti-
oosti,

MORT D'UNE RELIGIEUSE—La &œur
Lafrance qui, il y a trente-huit ans, alla
avec trois autres religieuses ouvrir le
premier couvent au Nord-Ouest, vient
de mourir âgée de soixanto-ot-deux
ans, à Winnipeg. Ces femmes coura-
geuses firent le voyage de Montréal au
Nord-Ouest en canot d'écorce, Elles
passèrent par la rivière Ottawa, la Baie
Georgienne, le lac Supérieur et les
cours d'eau qui baignent le territoire
entre Ontario et Winnipeg. Le voyage
dura deux mois. Depuis plusieurs an-
nées la défunte était invalide.

HUMPTY DUMPTY.—Salle comble hier
soir à la Salle de Musique, et succès
complet sur toute la ligne. La troupe
est excellente et son programme très
varié, On donne là de quoi satisfaire
tous les goûts : chant, musique, danse,
Gymnastique, scènes drôlatiques, etc.
La compagnie joue ce suir pour la der-
niére fois,

TEMPÉRATURE.—La pluie torrentiolle
qui est tombée hier et la nuit dernière
à réchauffé l'atmosphère et aeu aussi
pour effet de faire baisser beaucoup lo
niveau de la neige qui prend mainte-
nant une teinte noirätre. Les chemins
sont furt malpropres et deviennent dan-
gereux pourles chevaux, qui Irs tiousnt
facilement avec leurs sabots. Au-

jourd'hui, température splendide.
MORT VIOLENTE, — Le cheval d'un

charretier nommé Trudel, est tombé à
la renverse lier après-midi, sur la place
de la Basilique, et ne s’est pas relevé.

ACTIDENTs.—Ces jours derniers, M.
Tardif, aiguilleur à la jonction de la
Chaudière, a eu lo pied verasé sous lus
roues d’un convoi,
— Jeudi roir, le chef de gare, à la

jonction de la Chaudière, M, Arthur
Chamberland, a en la main gauche
bruvéo entre deux chars,

+

CONFLAGRATION.-—Un terrible incen-
die a éclaté hier midi dans le quartier
commercial de Richmond, Virginie, et
a fait des dommages qu’on porte à plus
d'un den i miilion de piastres. Un grand
nouw:bre de maisons de commerce et de
et «le résidences privées ont été détrui-
tes, ainsi que Je pont du chemin de for
sur la rivière James,

LE TRÉSOR DE L'OUVRIER—M, FE, M.
: Ciiford. des ateliors Norray Iron Works
ide Boston, Mase, à parlé comme suit
à un représentant du (Gode de Boston :

“ Je suis employé dans les plus
grands ateliers du pays et si jo vous
disais combien i! s'y dépense d'huile
St. Jacob, vous me traiteriez de bla-
queur, Les ouvriers s’en servent pour
toutes sortes de maux et avec lu plus
grand succès. Je n'aurais jamais cru
qu'un rer ede annoncé comme celui-la
dans les journaux put devenir si popu-
laire. Vous savez que ceux qui travail-
lent le fer rouge revoivent souvent des
blessures et surtout des brû'ures. lI n'y
a rien d’égal a Vhuile St. Jacob pour
les bid ures. Elle fait disparaitre en un
instant le feu qui paraît consumer la
plaie, Vous voyez donc quelle valeur
un pareil remède a pour des ons qui
so font continuellement brûler par du
fer rouge. Plusieurs en ont fait usage
pour le rhumatisme et pas un seul n’a
encore dit qu'il ne lui avait procure
aucun soulagement. Aux ateliors, ils se
cotieent pour l'acheter et le mettent
entre les mains du contre maître qui le
distribue aux blessés. Il n’y a pas de
jour où l’ou n’en fasse usage. Vous com-
prenez qu'ube brûlure n’est pas comme
une blessure ordinaire ; les tissus sont
détruits et la plaie, exposéo à l'air, fait
souffrir horriblement. l'lus d'une fois,
j'ai vu des malheureux promptement
soulagés et guéris comme par miracle
par l'huile St. Jaco b. ”

a

PIANO KNABE
Deconcert, grand et semi-grand,

carré et droit.

Ces instruments ont &té devant 18 public oon-

naisseur depuis bientôt cinquante (50) années, ot

sar leur excellence seule, ils ant obtonu une pré-

éminence non achetée, qui en fait les premiors

pianos du monde pour le son, le touche, la main-

d'œuvre et la durabilité.
Seule agence À Quèbes

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi-—Les célèbres Pianos Weber X Co , New-

comb & Co, Dominion Piano Co, Geo. W. We-

ber. Stevenson & Co., Behring & Co.

Harmoniums d’Eglise et de Salon des fabriques

suivantes ;: Dominion Organ Co., J. Estey & Co,

Smith Organ Co., O'Doherty & Co, Mason &
Hamlin. Conditions faoilss. Prix très bas.

BERNARD & ALLAIRE,

8, ruo la Fabrique.

Machines à Caudre de renom :—Willinms, Sin-

gors, Appleton, Orcillating Shuttle, Wheeler &

Wilson, White, eto. Conditions, payable par ver-

semente.
BERNARD & ALLAIRE,

Editeurr do Mnaique,

LES CHARLATANS ET LES EMPIRIQUFS
travailient depuis longtemps vee ardour, à la
guérison des wniudies pedixies du peuple. A
l'aide du couteau, ile entaillent jusqu'au vif:
l’applicat on du nitrate d’argent & fait endurer
des tour vents atroces aux victimes dus cors, jus-
au'd os qu'ils en soient venus a la conviotion
qu'il n’y avait pas de remède. L'EXTIRPATEUR
DES CONS BANS DOULREUR DE PUTNAM a fait voir à
quel potnt ! opinion publique écait facile à abu-
ter Si vous souffrez de cors. sohietez l'Extirpa-
tour et vous en seres antisfaits. En vente par-

ut,

Ire

EMULSION DE PUTIN
D'un pharmacien établi depuis dix-hnit ans.
Dopuis dix-huit ans que je suis établi comme

pharmacien, ie n'ai pas vu ni connu une prépara-
tion qui ait donné une satisfaction wumi géné-
rale que l’Emulsion de Puttner,et je ne puis que
continuer à la recommander comine une méde-
cine sûre et d’une grande valeur.

0, F. COCHRAN,
Chimiste et droguiste,

Kentville.

——————

MERES | MERES !! MERES .!!
Etes-vous troublées la nuitot tenues évoillées

par lss souffrances et es géimissements d’un en-
(ant qui fait aes dents? S'il en est ainsi, alles

chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. LI soulagera
immédiatement le pauvre netit malade — cola est
sertain et ne saurait faire l®’ moindre doute. Il
n’y à pas ane mère au monde qui ayant uaé de ne
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne 1e repos 3 la mire, soulage

l’enfant et lui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magie. Il est parfaitement inoffensif dans
tousles cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille
Québeo, 30 janvier 1882—qkh

REPOS ET CONFORT POUR LES

MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes

et externes. Kile guérit les douleurs dans le
sôté, le dos ou les intestins, le mal de gorge, le
rhum ! eme, le mal de dents, le wal de reins

etc. etc. Elle purifiera le sang promptement car

On action est puissante. La panncée domestique
de.Brown est reconnue comune le meilleur re-

mède, possédant double force d'aucun autre
6lixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l’avoir
sous lu main on tout temps, oar c'est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de Loutes portes.
rv vente chez tous legs pharmaciens à 25 cents

labo eill=.
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MARCHE MONETAIRE.
New-York, 11 hs., 24 wars 18:2

Premières cote: Kchanae Sterling 3 jours 4&0
soixante icurs 4.8 : Greenbacks, 0.

PRODUITS EN GROS-DE MONTREAL

27 mars 1882,

Furun—Es*ra Supérieure, $5.05 1 $6.10 : Extra
Superfine, $3% 4 $995: Fancy. $5.0)
Extra du Printe 1.py, 46.78 à 84.59: Superfire.
$5.42 85.00; forte de HBoulangers, $0.50 à ST 50
Fine, $4002 84.40: WMiddlings, $3.80 à Hin),
Kecoupes, 13-50 à $3.59 : <acs d’Ontario, 26523
$2 80 ; Sacs de la Uité (délivré) $3.80 à $4 00, |
Recrttrs.—BIé, 2 9% mminots : Avoine, 1.507 mi-

nots : Bari y, mints; Fleur, 1.274 qrts.:
Aleaiis, € do, : Puis, 10U minots : Lard, VUS qrts :
L:ieurre, 6 tinettes.
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LES MANUFACTURIERS ET LES PRO-
PRIKFTAIRES de bateaux à vapeur ont depuis
lorgtewps reconuu qu'il n°y a pas d'huile comme

l’Haile Astrale pour diminuer les dangers d'ac-
cidents causés par des mains imprudentes. De
plusil v a économie de travail duns le nettoyage

des cheminées de lun e

 

 

 

PAQUES

JAMBONS CANADIENS FUMÉS, ETC,
Jambonas fumés,

Epaules

Saindoux en Seaux,

« “ Tierce,

“ “ Veasie 1 à 2 lbs.

Lard Mess Canadien,

“ Thin Mess Canadien.

Par

GEORGE TANGUAY.

7 rae Arthur,

2ème porte Danque de Montréal,

Basse- Ville.

28 mars I=S2—15] ’

PIPES
50 douzaines do Pipes en véritable

écume de mer
Valant de $1.50 & $5.00
Vendues do 0.80 à 3.00

Chez

 

B. HOUDE «&Cie.

Tabaconistes

328 rue ot faubourg St, Jean.

27 mars 1882--24

BILLARDSÀ VENDRE.
Quatre magnifiques tables de Billard:

2 frangaisoe, avec quoues et billes,
1 américaine a
1 anglairo, à 6 pochos

AUSST:

Deus allées de jeu de quilles de 63 pieds de
long, avec quillez et boules complètes.

S'adresser à

“  6, rue la Fabrique, Québe

Annonces Nouvelles.

DEMANDE
Un jeunehoming qui voudrait apprendre l’art

de Chirurgien et Mécanicieu dentiste pour en
taire sa profession. n’a qu'à »e présenter chez le

r Pourtier, No 45, rue st. Jean, oùil vbtieudrs
toutes les informations à ce sujet.
27 mars I%s'—ätp

 

 

- DEMANDE.—
On demande un artiste photographe syont ure

expérience de quelques années duns ln photogra-
hie et les portraits sur zine, Cet nrtiste aurait
a direction d’un atelier iwportant situé dans
une des meilleures places cowmrrercinles de Ia
ville. Le salaire seruit satisfaisant.
Atelier Américain

D. C. de BEAUMONT,propriétaire
No. 239 rue St, Joseph, : t. Roch,

3 mars 1832~1m rer och, Québec

 

CANADA, |
PROVINCE DE QuÉakr,

District de Kamuura-ka. $
d Le dix sept mars mil huit-cent quatre-vingt-
oux.

Cour de Cireuit,

Présent :

L'Hon. M.le Juge Hrvr1 THoxas TASCHERFAU,

Nu. 558)

WILLIAM FRASER, (cuier, de la villle de
Fruserville, tant ea ron nom cumine seignsur
urufruitier et en possession de 1a moitié indi-
vire de la Seigneurie de la Kivière du Loup
et autres lieux, dans le comté de Témis-
couata, que comme Futeur élu en justice =ui-
vant tutelles dû:rent enregistrées aox en-
fants mineurs iseus de ton mariage avec
Dame Wilhelmine DeGarpé, savoir: Mal-
colin William, Archibald, Marie Alice et
Edward Walter, pro, ri¢tairer de la ite Nei-
gneurie.

Demandeur,

rs

FRANÇOIS BÉBUBE, cultivateur. de St. Pa-
trice de lu Riviere du Loup,

Défendeur,

La Cour, Vû qu’il appert par le rapport de
Jean Baptiste Cordenu, huissier, écrit sur le re-
vers du tref de sommation ad opomdendum
émané en cette cause, que le défendeur n’a plue
son dumicile en cette Province, qu’il réside aux
Btats-Unis de l'Amérique, Urdonune que par avis
a être inséré deux fuis en langue arglaise duns
ie journal appelé Quin. Moze nou, et deux fuis
en langue française dans te journal appelé l’A-
rénement papiers neuvelles publiés à québec, le
dit défendeur soit assigné à comparaître devant
vette U. ur, et à répondre à l’actionen cette cause
sous deux mois à dater de la dernière insertion
dudit avis ; et sur le retus ou négligence du dé-
fendeur de comparaitre pour répondre à la dite
action dan le dit délai, il sera permis au de
mandeur de procéder à jugement comme dans
ule cuUre par Jd¢ faut. ;

Vraie enpie
Kamouraska. 21 mars 1882

A. LANGLAIS,
a4. CC

AVIS IMPORTANT.
Le Capt, Pelletier. propriétaire de

L'ANCIEN HOTEL BLANCHARD
a l'honneur d'informer les touristes et le public
en géneral, qu'il vient d'Euvrir lu partie de l'hô-
tel qu'il n’occupait pas l'an dernier Cela le met
à même de recevoir un bien plus grand nombre
de ponsionnnires ;
Ia faitsubir à l'étublissement des répara-

tions et des améliorations cunsidérables qui en
font un bôtel de première cla se. L'ameuble
ment a été renouveré et Ia table, ninsi que les
vins et liqueurs, n« laissent Tien à désirer.

Îl espère que [a courtoisie dont il ne s’est Ja-
mais départ), lui vaudra une large part de jae
tronage.

CAPT. NAP, PELLETIER.

CHEZ

ROUMILHAC
12 RUE NT. JEAN

On trouvera pour Piques: Tusmmstes, Salade,
Rhubarbe, Huves, et toutes les delicutesses ae
la saison.
Oranges, Citrons, Pommes de toutes tor es.
Seul agent pour la vente du Jambon et du

Lard en fi che (Buu) du cl. Rhodes. .
Saucisses et Saucisrons de Boulogoe, frais,

ainsi que Tête fromagée ñ .
Beurre frais et salé de première qualité, et

«Œufcufs.
Agent du col. Rhodes pour les fleurs de toutes

sortes. .
Commandes prises par téléphone
N. B —Pramière qualité de Fatates,

Rose ot Chiiles, Navets, e:c
23 mars ISR?.

Early

OMER DESPLATS,
PERRUQUIER,

A honpeur d'intrrmer les Dames en parti-
culier, qu’ilest entré avec M. Rd Lapointe,
63, rue Buade, vis-à-vis la Breilique, d’iciau
mois de Mai, et qu’il est prêt à entrer çondre
tout ouvrage en cheveux qu'on voudra bien lui
confi r. ;
Une remise de 20 p. centsera Faite sur tous les

ouvrages dont on voudra bien le charger.
Il tait des pe'gnures une spécialité.
Cheveux non prépar(s achetés un bon prix
T1 informe le public en géréral qu'on peut

prendre un bain à toute heure à cet éiublisse
ment.

ED. LAPOINTE
Propriétaire.

OMER DRSPLATS,
Perruquier

 

 21 mars 1882. LL

Jambonspour Paques

Jambons,

2paules.

Plats Cotes.

AUSSI

300 qris. pot Barley.

100 ¢ Glrunn,

Grains de Semence.

Blé,

Orge.

Graine de Mit et Trèlte.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul. L'HOTEL DU CHIEN D'OR.

27 février 1882.

————
me

Vente à l'Encan de la Bibliothèque de
Jeu Dr. Hubert Larue,

Pa OCT. LEMIEUX & CIE.

JEUDI LE 50 ET VENDREDI LE 31 MARS
A notre salle d'encan, 24 rue et faubourg St

Jean, Québec.

2000 Volumes

De Littérature, Médecine, Sciencer, Théologie,
Uroit, À griculture, Histoire, Homans canadiens,
Dictionnaires Ercyelr pédie, oto..0tc., oto. -
Nous asons reçu instruction de V. W. Larue,

fer N P de vendre à l’rncan veudi le 30et
Vendredi le 31 Mare à notre Balle d’Encan 28
me et faubouræ St. Jean, toute In magnifique
Bibliothèque de feu le Docteur Hubert Larue
ocneistarten un des plus, beaux astortimenta
d'ouvrages rares e“ très-choisis.
On pourra obtenir des Cataloguer à notre Salle

d'encan aussi capédiés par la poste sur applica-
lon. *

F4 Le tout rera visible Jeudi le 30 de 9 heu-
res a.1n jusqu’à 5 heures p.m.
Tout sers vendu absoloment ‘ana réserve.
Lsvente chaque soir corumer cera à 7} heures

précises
OCT. LEMIEUX & CIE,

Encanteurs.
15 mars 1882.

SALLE deMUSIQUE
J. B. SPARROW...........GERANT

CE SOIR, 28 MARS
Ln célèbre Compagnie de

TONY DENIERS.
Grandtrovre de Partcairine qui ne connaît

pas du rivale en Aisérique.

33 ARTISTES 33.
Grande Orchestre et Corps de musique.

Porsédant aursi une Compagnie de spécialités,
'N MIACO.avec le fameux comique, CLOWN

Du plaisir, de ln juie, et de l’amusement

 

Prix d admissinn, 7%, 50 et 25 cts.
On pent retenir dos siéges au magusin du

Capt. Holiweil,
22 mars 1822.

DEMENAGEMENT.
J'ai le plaisir d'informer mes pra-

tiques et le publie. que j'ai transporté

mon magasin À l’aucien poste

No 350 RUE NT. JEAN
Vis-à-vis le marche Berthelot. Je pro-

 

fite de l’occasion pour annoncer que

Jat un grand assortiment de Marchan-

dises à vendre à trés bas prix. entre

autres

250 duz. de Mouchoirs pure toile pour

60 cts. et plus ln duz. valant lg

double du prix :

25 pièces Alpaca noir pour 15

verge, valant 25 cts,

cts, la

35 pièces d'Etoffe en fil soit pourrobes,

pour chemise: ou pour tabliers d’en-

fants, garantic pour bien laver, à 5

ts, la verge seu ement.

AUSSI

Un lot considerable de coupons,

P. J. COTE
350 rue Si. Jean.

21 mars ISSZ.

La Pâte de Cerisier
Ie Lyman

La Pâte de Cerisie
Ie FIyman

Previent la  Cnrie

La Pâte de Cerisier
DE LYMAN

Enleve le Tartre

La Pâte de Cerisier
DE LYMAN

PURIFIE L'HALEINE,
22 mars 1882,

CANADA,
Province pk QUÉBEC.
District de Rimou ki

No. 1174
Dame Ursule Pineau, de Ia paroisse de Ste.

Flavie. district de Rimouski, épouse de David
LoBel du m#ma lieu, Lailieur, dâÂment autorisée
à ester en justice.

 
 

Cour Supérieure.

Demandererse,
ra,

Le dit DAVID LEBEL,
Défendeur,

Une demando on séparation de biens n été faite
on cette cnusre

ASSELIN ET CHAMBERLAND
Procureurs de la Défenderesse. 24 mars 1882.

Rimouski, 2 mars 1882,
3 mars 1452-10
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L'EVENEMENT
imran eee  [eg ro

TR DU NOT ; it de l'intorvention de la diplo-
CHEMIN DE FER DU NORD Pr de l'inte I

La compagnie da ch>min de fer du| Un dit que le ministère a décidé on

Nord est définitivement organisés. Les conseil d'inviter quatreydes agents de

actionnairs dont les noms suivent font change les plus compromis par ln ré-

applicit on pour un acts d'incorpors- cente panique à donner leur Jômission.

tion : Honerahle T'homsa MeGreevy, ! Deux agents de change de Lyon seront
M. P., P. V. Valin, M. P., James J.
Ross, Nazaire Turcotte, W. J. Whit-
hall, G. Bresse, C. Samson, Québec ;

Wm. E. Carrier, Lévis; L. E. Nor
mand, Trois-Rivières, ; A. Desjardins,

M. P. ; J. A. Ouimet, M.P.; L. A.

Sénécal, John McDougall, Victor Hu-

don, Wilfrid Prevost, J. B. A. Monge-

mais, J. M. Dafresne, J. B. lLenaud,

G. Boivin, David Morrice, Robert Co-

wan, Montréal; honorable Bradley

Barlow, Saint-Albans, ; R. J. Kimball
es Louis Bolloni, de New-York.
Comme on le voit, la compagaie est

puissante et se compose des personnes
tes misax accréditées dans la provinee.
On verra aussi que dans son organisa-
tion on à tenu compte des nationalités
ot des localités.

L'acte d’incorporation projeté con-
‘tient trente clsuses et forme un docu-
ment des plus importants Le bureau
ptiucipal doit être à Québec, mais il y
æara aussi des bureaux à Montréal. Le
capital es: de 81,600,000 en actions de
8100.
La 3e clause pourvoit à ce quo du

moment que le capital sera souscrit et
£50,001) déposées entrs les mains du
tréserier de cette province, le contrat
‘le vente deviendra en force et le che-
min, depuis la jonction Saint-Martin
-à Québec, sera livré à la compagnie, en
par elle payant comptant au gouverne-

ment la somme de $500,000 comme
premier versement sur le contrat de
vente.

Chuique directeur da la compagnie
devra être actionnaire au montant d'au
moins $10,000. Toute municipalité qui
assurera à la compagnie un bonus d'au
moins 220,000 aura droit ds nommer

ane personne dans le bureau de direc:
tion.
Te nom légal du chemin sera © Che-

min de fer du Nord. ”
La compaznie devra fournir toutes

facilités pour le transport des voya
geurs e* marchandises aux chamins de
fer du lac Saint Jean, de l’Intercolo-
nial et du Pacifique canadien.

la compagnie aura droit de parcours
de Saint-Martin à Montréal en dédom-
mageant le chemin de fer du Pacifique,
ot de prolong-r sa ligne de Saint-Vin-
cent à Montréal.

La comparnis aura droit d'émettre
Jes débentures an montint de $25,000
- ar mile de chemin et ce, sais affecter
Ja priorité d'hypothèque du gouverne
rn

la clause 20 pourvoir au réglement
Jes difiizuliés «ai pourraient survenir
entre le gouvernement et la compagnie
au sujet de leura vbligitions respect
weg, Tout malentendu «levra être réglé
par lruvis arbitres, dont l’un devra è're
Tommé par la compagnie et l'autre par
le gouvernement, lesquels s’en adjoin-
‘dront un troisième. Les décisions de
Des trois arbitres seront finales. Aucas
oùla compagnie désirerait remettre le

“-zhemin ou se démettre de tes obliga
doug, aucune somme par elle dépensée
“ne Tui sera remboursée.
La compagnie aura le pouvoir d'ex-

Wloïter et de prolonger les lignes de
Joliette, de Berthier, des Piles et le
“chemin de ceinture des Troie-Hivié-
res ” et de construire des lignes télé-
graphiques sur tous ces embranche-
ments.

mr

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 27.—Trente personnes se sont
‘aoyées hier à Honfleur en allant dans
‘un bateau de sauvetage au secours des
Équipages de deux bateaux de pêchs.

£a'Chambre des députés a voté au-
jourd’huil'urgence sur le projet de loi
weinistériel révoquant l'embargo mis
ur le porc américain. M. Gaudin s'est
paint de l'absence de précautions suffi-
wantee pour protéger la santé pullique,
‘et a parlé du danger de la trichinose.
Le ministre du commerce a répondu
‘æue Le gouvernementétait forcé de res-
‘æimder la prohibition à raison de la
“difficalté de choisir aucune des mesures
‘compliguées d'inspection, qui se trou-
vaient simplifiées par la présente mé-
‘wave. Lorsque les exportateurs améri-
cains sauront que leur marchandies va
tre examinée minutieusement, ils
prendront de plus grandes précautions.

Dans une conférence avec le premier
ministre et le comité de la Chambre
des députés au sujet des mesures à
adapter pour faire cesser le scandale
«des maisons de jeu de Monaco, il a été
décidé que la question n'était pss du
iyeaeort de la Chambre, mais qu'ello dé-

destitués.
M. Sully Prudhomme a été reçu à

l'Académie française en remplacement
de M. Prosper Duvorgier de Hauranne,
décédé.
Un nommé Lesueur, qui s’est porté

À des voies de fuit sur la personne de
M. Périvier, du Fiyaro, à comparu de-
vant le tribunal correctionnel et a été
condamné à six mois de prison.
M. Emile Zola a été prié de corrigor

certsins passages de son dernier roman,
Pot-Bouille, dont le naturalisme par
t op exagéré a choque les lecteurs du
Gaulois Le pontife du naturalisme
ayant refusé de faire aucune concission,
la rédaction du journal a, dit-on, ex-
pusgé de sa propre autorité plusieurs
épisodes trop scabreux.

Londres, 27.—~A la Chambre des
Communes vendredi soir, l'Orateur a
décidé que M. Labouchère ne pouvait
pas proposer l'émission d'un nouveau
bref pour Noithimpton. L'iutention
de M, Labouchère en faisant cette mo-
tion, n'était que da donner l'occasion à
M. Firth de proposer un amendement
pour permeitre aux électeurs da M.
Bradliaugh d'être entendus u la barre
da la Chambre, par l'entremise d’un
avocat.

forcer à s'acquitter de ses devoirs par-
lementaires.
M. MeCoan, (hame rader), député du

comté de Wicklow, a donné avis à la
Chambre des Communes, qu'il propo-
serait une adresse en faveur de l’élar-
gissement des suspects. M. Healy, li-
beral avancé et député de \Vexford, a
déclaré qu'il s'y opposerait.
A la Chambre des lords, le projet de

loi du comte de Redesdale portant que
chaque pair et chaque membre de la
Chambre des Communes devront, avant
de prendre leur siége, faire une décla-
ration solennelle et sincère et une affir-
mation de leur croyance en Dieu, a été
combattu par le comte de Shaftesbury,
qui a demandé la question préalable.
La motion a é.é adoptée.

dans la mer d'Irlande. 18 personnes
vBt péri
Ua mania de Dabliu, que dus gens

masjues ont Coupe ie nez dun indi
vidu qui avait travaille contre le can-
dilat d= lu ligue agraire à une place
d'huissier,
Une bagarre sanglanta a eu lieu à

('logham, entre des soldats «1 des par-
tisans de la r1étribution. Ceux-ci ent
fait usage di revolver.
Une bomb- enffimmée à été lancée

aujourd'hui dans une maison de Letter-
keony, comté d: Don gal. Deux chiam-
bres ont été détruites par l'explosion.
On a fait saater à l’aide de dynamite,

une partie de la maison de lord Civtne-
beck. Personne n’a été blessé.

It y a eu conflit à Galway, entre le
88e régiment {Connaught Rangers) et
le 84e regiment anglais. Jeudi soir, les
Connaught auxquels s'etait joint la po-
pulace, a attaqué un piquet du régi
ment anglais aux cris de * Vive l’Ir-
lande !” Les baionnettes ont été tirées
et ont fait plusieurs blessures.
On télégraphie de Naples au News,

que Sarah Bernhardt crache de nou-
veau lo sang et est incapable de pa-
Taitre sur la scène.

Berlin, 27.—La Gazette de la Croix
doute que l'empereur de liussie soit
assez puissant auprès de ses sujets pour
faire prévaloir ga résolution en faveur
de la paix.

Pesth, 27.—Iloffor, correspondant
du Journal des Débats de Paris, a été
tué en duel.
Rome, 27.—A un Coneistoire tenu

aujourd'hui par Sa Sainteté, le Pape a
créé plusieurs cardinaux parmilesquels
Mgr McCabe, d’Irlande, Mgr Lavigerie,
d'Algérie, et Mgr Luch, de Séville.
Léon XIII & prononcé ensuite une allu-
cution sur la situation de l'Eglise.

  

EMULSION DE PUTTNER.

M. C. E, Purrsen.

Cher inonsieur, — Nnus avons vendu votre
Erauision d'huie de foie morue pendant plu-
vieurs années.—c'est-à dire depuis que vous avez
commencé à ls fabriquer,et DOUB AVORS pu
nous convaincre que la vento slinit toujours crois -
sant, particuliârement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bien plus connue et mieux ap-
présiée qu'auparavant. La demande à été bien
plus corsidérable qu> pour foutes les autres
mulsions combinées d'huile de foie de morue.

Vos aerviteurr,

Browx, Frnkres & Ci ,
Chimistres ot droxuistes,

 

HUILE S'JAG)
; RQUE DU COMMERCR

  

     

 

~ LE GRAND

ÊDE ALLEMAND)
POUR RHUMATISME,
La Névralgi>, Sclatique, Lamtagn. te

Mal de Reina, Douleurs de Estomae,
1a Goutte, l’'Esqrinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brit:
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ot pour le Mal de Dents,
d'Orcilies. j our Pieds et Oreilles Glacks,
ct pour tout: - autres Douleurs et Maux.

Aucune preparation sur la terre est
“vale à F Huile St Jacob comme remède
cxterne satu, certain, simple ob bon
riarché.  L'essai coûte peu, seulement
La petite somme de 50 vents, cl tous
veux <otffrants de douleurs peuvent 

M. Firth à donné avis qu'il,
présenterait une semblable motion. Le :
News annonce que M. Gurney, ex-!
maire de Northampton, à institue des .
procédures contre Dradlaugh, pour le

Ie vapeur cotier Deltà sombre

: voir Une preuve positif du racrite gue
‘cutr médécine réclame.

1 -s directions sont publiées dans vnze
Tyeues différerte . J

Verdue Pr Tous Les Droguistes bt Commer.

cants De Xcdocines. d

A. VOGYELER & CIE.
italtimore, Md., U.S, A,

100

[MARCHANDISES NOUVELLES.
| Nous commonçons nujourd'bui la première
l ouverture -d»ros Marchaodiées pour printemps
; et dans le cours de la semænine prochaine. nous
montrerons no assortimant complet en fait de
nouveautés dans les principaux départements.

iSoies, Satins Unis et Broche,

 

Etoffes a Robes, Indiennes

Manteaux, Franges ete.

Rubans, Chapeaux cte.

Effeis en Dentelles ete.

Ausiinte cuisre da tiants de Kil Fiutence.
; 1082 pur babote aont de s rintemps.
| Un vient de recov tec Tat susmentionnd<,
(etiammeis nous vois re pd In atest Mod oassortd
ment.

 

Toujours cs main

Habillemente emn'e = n° Parleszus,
Toute ewnmanda + ciale © 7 exteutée aver

soin et poinptitude

GLOVER, FRY & Cie.
1? mare 1882

POUR LE DEJEUNER.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878

Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.
 

Consommation annuelle depansant

20,100,600 livres

IL À REMPORTÉ 30 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPE & Cie.,

Agents Généraux,
tréal.

février 1882—31m ontréal

FOURRUREMN!
 

Le soussisné offre maintenant en vente la ba
lance de son grand assortiment de fourrures,
comprenabt :

Apots pour messiours
en Astracan et en R- ton,

t obes de Voitures,
Jaquettes pour Dames,

en Loutre, Astracan
et Mouton do Perse,

anchons,
Casquettes,

ens, eto., etc.

A des prix très réduits

AUSSI
Traines suuvages, Raquettes, Mocaxsine, à bas

prix.

J. C. PATERSON
27, rue Buade.

Québoc,22 févriar 1882
 

Compagnie dn chemin de fer du Pacifious Canadie
La COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU CIPIQUE CANDALENoffre à

torres dans 1a FERTILE boueEn de Manitoba et lo Territoire da Nort-Ouest, Moyons on
taines conditions de oulture, à raison de

S“2.50 L’ACRE.

Le prix d'achat est payuble un sixième comptant at la balance en oinq versements ronue!s
avco intérét à vix pour cent,

TUNE REMISE DE $1.25 IACRE
est allouée pour In culturo, tel que décrit dans les réglements agraires de la Compagaie.

LES 'EIlTRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie. que l'on pout se broourer dans tout as les agences de lu Banque de Montréal, et
dans les autres institutionr financières du Canaua, seront

Recus a dix pour cent de prime

cur leur valour au pair, plus les intéréts composés, pour ot en paiement du prix d’achat, diminuan:
d'autant par conséquent le prix de la terre pou-l’achetour = ; ;

Des conditions spéciales seront faites aux compagnies d émigration et d'agrioulture.
Pourcopie des réglements agraireset autres détails, s'adresser au comunisanira des terres de

la compagnie, JOIN MCTAVISH, & Winnipeg, ou au soussigné.
(Par ordre des direoteurs.)

MONTRÉAL,1 décembre1881.
16 décembre 1841

PRINTEMPS 1007meoi

 

Cuarliecs Drinkwater, SEcHÉTAIRE.

   
Nous avons l'hannourd'informer nos pratiques|

ct le pubiis en général, que nos

Importations de Printemps;

arriverunt et ecront étalées celle semuine et les!
semaines suivuatas durant toute lu saison. |

dei 1 | Est un remède sûr, prompt et efficace pour ai-
FY FE, WRIGHT & LEITCH | festicnr nerveuse . dans toutes leurs phase, fan.

i blesse de mémoire, Impuissance du cerveau, pire.
. . { tration eesuolle, periesnocLurnes spermatorrhes,

£, rue de ly Fabrique. ; faiblesse *éwinaie, el immpotercs générale. Elie
; répare le sis*ème verveux, rajeunit l'intelligence,

— { renfureit le cerveuu affaibli, et rend une vigueur
,Burprenante aux Organes générateurs épuisés.

TAPIS { T À PIS | Ï ; L'expèrience ds milhors ds pereannes prouve
. ‘oe {que cet un remède inertimabue. La médecine

| est Agréable au goût : obuaque boîte contient a--
Nous avuns résuls d'acrordur un escompte de | ses de médicement pour deux seluaines, et c'e

2/0 eur les : upis de | la meilleure médec ue et la plus éconcinique.
| ff Dét:is complets dans not € Lamphle,

DRUNELLES ET TAPISSERIE.

Aliment du Cerveau ef des Nerfs

l que nuus désirons envoyer prutuiiement par la
: malle à t'ixporte queile adresre,
i Lt MEDEU] 8 MAUNETTAUE DE MACK

, . | est veadue par les pharmacienspour 0 cents la
FY FE W {1GHT & | SITCH. “ boîte, où 12 bui*es pour $3. uu bien sers envoyte

* + fran pur ia tuslle, sur réception du montant.
; on adresrant

} mare 1882. MACK'S MAGNETIO MEDICINE Vu,
TS - Cr CT ny Yindror, Uut . Vanada

| Ve à Québe J.J VELG N 12 rye
Société de Prêts gl Placements. | stToh parLois ogYerue

— « Bureau da poste.

ARGENT A PRETER. 80 decembre 1551,

  
La Société à actuellement en caisse ant somme

d'argent qu'elle peut prêter, sur garautios liypo- a = pL a
thécairee, remboursable, capital et intérét, tous |
lex mois, tous les trois mois ou tous los six mois. | Chem. ds Fer Q. M.
Les prétsre fout par sommes de $.05 et plus | C NGEMENT D'HEU

HAD 2 RESet pour un AN ivéqu'à dix ans.

Aucune amende n'est imporée, sur les arré- —
A PARTIR DE

JANVIEK 1552
Terra.

Les trains partiront comme wait :

 

A g

 
il igonce po sible. ;
La Société prête suesi AUX actionnaires sur ja |

zaraie ds leur. actions.
Pour tuutes inform tions, s'adres er au Dareau

de la Société, No, 17, rus St. Jacques.

LS. BOURGET,

Les tr nioctio:s se terminent avec toute la! LUNDI, 2

 

; ; i 7

Mixte, Malle Exprti
Fe . A

{ Départ de Hochelaga: |i
fen BAAN S600

   

éaident. | pour Ottuwa .......
pape Présiden | Arrande & Ottawa ...... 7 Sax L27rw vie
HGLT. LAROCHE, Départ d'Ottawa pou :

Sec.-Trés. ‘a ochols ela Lors, 810a LE e
UW Ther an Thiet rrivée Hiochslaga... 9.40am LOCA 45

Cusbes, 20 février 1857, Départd’Hockelags pour !
Le re are ce re meta aanacencee ? Québec seve ca 0000 Ÿ 407% ; 3,00rm 16,00 *

i Arrivéeà Quétes….--.. Ban! V£0ru  6kar
> 1 épart de Quabee pour ’
POUR : Hooholaex…. - 5 Wam t0.60ax ,16.00rx

: Arrivée ÀLochelsax .. 7.504  45upu © GSuas
: Départd'Hochealaga pour,
| Bt Jérôme... 6.00rme

INFLUENZA, CATARRHFS, “ Arrivte à St. JérOme.. ‘7,45
i Départ de St. Jérôme:

BRONCHITES, ASTHME, | pour Hochelaga - ..… Ra»!
Arrivés A Huchelnga .. 9.00 °

CONSOMITION, SCROFULE Déparid'Hochelsxapour ;
’ oliette .. ... . ...... hlsen’
; Arrivée à Joliette. RI RTa
; Départ de Joliette pour;
* Hochelssa.......…... ver’ 6.2040
i Arrivde & Hochelngs. oe 8.50 **

Maladies Absorbantes |

RHUME ET TyUX.

LT TOUTES LES

i
 

(Trains Locaux entre Aylmer, Hull ot Ottawa
0 Sur tous les Traine pour Yassagers 3 »

de imaguifiques Chars Palais ot des s-Dor-
toirs élégants sur les Trains de Nuit.
Lea Taina allant et venant d'Ottawa fen

rencontre aveo les Traius allant et venant de
uébec,
Les Trains du Dimanche partent de Montréal

ot de Québec à 4 heures P. M.
3 Tous les Trains font leur parconrs d'anrèe

l'heure de Montréal, et quittent la Gare du
Mile-Knd, os menutes plus tard qu’à Hooholaza.

Bureau Général, 13, Place d'Armes.
BUREAU DES BILLETS :

13, PLAOE D'Aniius,
208, Rus ST. JACQUES. | MONTREAL.

Orrpoure Sr. Lotig Horxzi, QUEBEC.
PPONIT RUSSELL Housse, OTTAWA,

L. A. BENKCAL
Surintendant Génl

FAITES USAGE DE!

Elle ne manque jamais ide guérir toutes les

maladies du SYSTEME NERVEUX comme

L'ANXIÈTE MENTALE,

DEBILITE GENERALE
PAUVRETÉ DU SANG, ETC.

4 janvier 1382,

Chemin de Fer Intercolomu

1882—SAISON D'HIVER—1882
Le st après LUNDI, le 21 NOVEMBRE, les

I'rains ma oharont tous ise jours, les Dimanches

D'hnile de Foie de Morn)=erisen
Temps du Temps de
Chemin. Québes.

Express pour Halifaz et St.
Joan ....... 0... 810 A.M, 7.55 AM.et elle est recommandés par ls profession médi- Late

Accommodatioa et Malle.. 9.30 A.M. 9.15 A.M.
cale, comme une préparation de pramidre classe. Pret... Le assraanie 100 PM. 645 P.#

Arriveront à la Pointe-Lévie

Express d'Halifax et de Gt.
JOAD.....0000 000000000000 8.2) PLM, 8.05 P.M

Accommedation et Malle.. 3.40 P.M, 8.25 P.M
Fret ..ovoveiiivnene one eue 5.25 A,M. 5,10 AD

Les trains qui vont à Halifax et à St. Joan ><
rendront à leur destination le Dimanche: coux
qui partironi de St. Josn et d'Halliax arrêtoroni

A Campbelltown.
Le 6aar Pullman attaché an convoi qui laisie

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis ot Samedis, tv
rendra directement à Halifax, et celui qui suivra

SO cents. 16 convoi les Lundie, Mercrodis et Vendredi, ir:
droit à St. Jean.

D. POTTINGER.
Surintendant en Chef,

Avec Hypophosphites, ELC, sums en carat opr meen0
15 novembre 1881,

VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES,

Prix - - -  
13 mars 1852. 7rovembre 1881,
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